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ÉCHOS DE LÀ SEMAINE

7 Décembre — Moil de M. Ferdi­
nand de Lcsscps au château de la 
Cbcsnaie (Indre), à l'âge de 89 ans.

8 Décembre — Promulgation de la 
loi portant ouverture d’un crédit de 
65 millions pour pourvoir aux dépen­
ses de l'expédition de Madagascar.

— Commencement des débats de 
l'affaire Allez, concernant la fourni­
ture de bidons à l'administration mi­
litaire. La continuation des débats de 
Celte affaire est remise à huitaine.

9 Décembre. — Inauguration à 
Montpellier, sous la présidence de M; 
Vigicr, Ministre de l'agriculture, du 
monument élevé par souscription 
publique, à la mémoire de M; Plan- 
chon, ancien directeur du jardin bota­
nique de la ville.de Montpellier, sau­
veur des vignobles du midi, ravages 
par le philloxera.

— Les délégués des syndicats mé­
dicaux de France se réunissent à Paris, 

. isous la présidence du docteur Porson,- 
de Nantes, président de l'union des 
Syndicats. Plusieurs décisions impor­
tantes sont prises à ætlc séance; 

notamment sur les rapports des socié­
tés de secours mutuels avec les méde­
cins et sur l’exercice de la pharmacie 
dans les campagnes.

10 Décembre — Naufrage d'un ba­
teau de pèche. Saint-Hubert, du port 
d'Elaples, moulé par huit hommes d'é­
quipage, sur lesquels deux seulement, 
le patron el un matelot, peuvent être 
sauvés.

11 Décembre — Un pêcheur relire 
du Rhône le cadavre d’un homme 
auquel manquaient la lèle cl les quatre 
membres dont la section avait été faite 
à l’aide d'une scie.

— Nouvelle victoire des Japonais 
sur les troupes chinoises, prés de Kin- 
Ktia-llue. Les japonais continue:!', 
leur marche victorieuse dans la direc­
tion de Tso Hiir.-Kon.

12 Décembre — Mort de M. Bur- 
dcau, president de là Chambre des 
Députés, ancien Ministre de la Marine 
qui organisa l'expédition du Dahon? y 
ert 1892; ancien Ministre des Finan­
ces dans le cabinet Casimir-Périer. 
M. Bifrdeaii, qui, par son instruction, 
son activité et son talent oratoire était 
l'un des personnages politiques cl des 
hommes d'Étal les plus considérables,1

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis

ville.de


*• M

n’êtait Age «juc de 43 ans
— Mort de M. JeanGigoux lo doyen 

des peintres français, dccédc à l’àgc 
rtc qualrc-vingt dix ans.

— Arrestation de M. Raoul Canivet, 
directeur du journal Paris. incrimine 
danslcsdcrnièresaffaircs de chantage.

43 Décembre — Les Chambres vo­
ient à une très importante majorité, 
des obsèques nationales à .M. Burdcau 
cl consacrent à ccT effet, nn crédit de 
50.000 francs.

CHRONIQUE LOCALE
Damuartix

La séance récréative de dimanche, 
au patronage de jeunes gens, a été des 
plus attrayantes el le publie venu com­
me à l'ordinaire en grand nombre, a 
clé 1res satisfait de celle agréable cl 
lostructive soirée.

A tout seigneur tout honneur! citons 
en première ligne M. André Dupont, 
qui avait bien voulu promettre son 
sympathique concours cl qui a tenu 
largement sa parole en disant avec le 
talcnld'unvcrilable artiste, les poésies 
suivantes : La chasse aux lions, 
d’Alexandre Dumas ; Les trois hus­
sards, de N'adaud ; et la belle poésie 
de Victor Hugo: Pour les pauvres.

Al. Eugène Laprade, membre du pa­
tronage de la paroisse St-Vincent de 
Paul, à Paris, s'est multiplié et a 
desopilé la rate de ses auditeurs par 
une série de chansonnettes amusantes 
qu’il a dites avec une remarquable faci­
lité et beaucoup d'entrain, telles que la 
réclame, J'vous certifie qu'ea rise 
voit pas : La noce à Plaise ; Faut 
que je fasse un an; etc.

Les jeunes membres du Patronage 
«te Dammartin, Albert Chéhet, Marcel 

Froidefont, Albert Mclayc cl Gaston 
Lcmarié se sont acquittés très genti­
ment des rôles qui leur avaient etc dis­
tribués, les deux premiers, dans deux 
pièces de poésie : Le bandit de la mer 
morte el Le coup de clairon: les se­
conds, dans les chansonnettes : Jean 
de la Lune et Histoire d'une mouche 
racontée par un Auvergnat.

Un menuet de Beethoven pour sa­
xophone soprano, exécuté par M. 
l'abbc Sarrat directeur du patronage, 
a été très applaudi. Ce morceau était» 
accompagné au piano par M. Henri 
Bonjard, qui a exécuté très arlistcmcnt 
plusieurs morceaux comme ouvertures 
el intermèdes el a accompagné non 
moins habilement les divers chan­
teurs.

La partie instructive comprenait une 
série de projections de vues photogra­
phiques instantanées, de divers pays 
et notamment de Russie. M. l’abbé 
Congy qui. s'était chargé de celte par­
tie intéressante du programme a ac­
compagné chaque projection d’une 
description très concise, dont l'ensem­
ble équivalait à une excursion faite 
sous la direction d’un habile cicérone, 
dans les diverses capitales de l’empire 
dcsCzar3, dont la grandeur et la pros­
périté ne sauraient actuellement nous 
être indifférentes.

La foule s’est paisiblement retirée à 
onze heures cl demie, avec l'espoir 
d'être conviée bientôt à une nouvelle 
soirée du meme genre.

— Notre confrère dclfndépendanl 
raconte en ces termes l'épilogue du 
mélodrame dont VI/ôlcl de la Grosse- 
Télé a été le théâtre le dimanche 2. 
décembre dernier.

Trois jeunes gens de Dammartin: 
Corvisier Georgos, 20 ans, Cotelle, mû-' 

me Age cl Guerry Victor, 21) ans, sont 
poursuivis pour coups et blessures.

Lu dimancho 2 décembre courant, se 
trouvaient réunis à VHôlel de In Gmsse- 
H'éls, où il y avait concert, un certain 
nombre de |cuncs gens de Longperrier 
et du Dammartin. L'un d'eux, Corvisier, 
tout en laissant tomber son obole dans 
l'assiette de la clinnlcuso qui faisait la 
qiiêlc, demanda à l’embrasser. Celle-ci 
point farouche du tout, acquiesça â la 
'demande du jeune homme. Mais cette 
Jiveur ayant été refusée à un autre 
jeune homme du Longperrier du nom 
■le Flamand, ce dernier, vexé, adressa 
des injures à Corvisier, et les deux jeu­
nes gens -sortirent pour vider leur diflé- 
■ eud.

Flamand fut renversé d'un coup de 
pied dans l’aine et, en se relevant, en 
reçut un autre dans la figure.

Un nommé Lefèvre, dit le Kroumir, in­
tervint alors .et sépara les combattants 
qui se réconcilièrent sur de champ.

■Coltelle qui se trouvait présent, mé- 
•cmilent de l'intervenlion de h'mumîr, le 
menaça à ce moment « de lui manger 
le noz » s'il faisait le malin. Lefèvre ne 
lit point attention aux paroles de cet 
•anthropophage et les jeunes gens ren­
trèrent dans la salle du concert qui se 
termina sans autre incident.

Vers minuit, tout le monde sortit, cl 
les jeunes gens do Longperrier, se 
croyant suivis par ceux de Dammartin, 
s'enfuirent, laissant seul en arriére le 
Krr.umir, qui eut à soutenir t'attaque des 
Datnmarlinois. notamment de Guerry el 
de Cotelle, qui le frappèrent aveç la der­
nière des brutalités, le laissant pour mort 
sur la roule.

Jl fut ramassé quelques lustauts après 
sans connaissance par un cantonnier- 
chef qui, à l'aide de plusieurs person­
nes, lo transporta chez lui.

M* Parmanlier avait assumé la lourde 
tâche de défendre Guerry cl Cotelle.Grâ- 
çc à son habileté, il attire la clémence

du tribunal. Le premier ea ost quitte 
avec 20 jours de prison el le second avec 
48 heures do la même peine.

Quant au jeune Corvisier, qui était le 
moins coupable d'eax trois, il s’entend 
infliger mie amende de 50 fr. après plai­
doirie do M* Pérard en sa faveur.

N a yrccn.-r.E-n » u t>o ui x

En arrivant, lundi malin, h leur 
travail d'extraction de pierres, dans 
une carrière au chemin de Sillv, les 
nommés Vincel et Délaye, carriers, 
constatèrent que divers outils, qu’ils 
avaient l'habitude de cacher le soir 
après leur travail, leur avaient été dé­
robés. L’auteur de ce modeste vol 
d’outils estimés 4 fr. 50 oc larda pas 
à être reconnu ; c’est un des compa­
gnons carriers des victimes, le nom­
me Lorgncl, de N'anteuil. Ce dernier 
a avoué, en le regrettant amèrement 
la faute qu'il avait commise sous l'in­
fluence de l'ivresse dans l'après-midi 
de dimanche dernier.

C.LVVB

Le garde particulier .Mabillon, sortait 
de chez lui, Samedi dernier, 'lorsqu’il 
aperçut le nommé Jules Dassy sous 
son hangar.

Il 4ui demanda l’explication de sa 
présence en cet endroit ; Dassy, après 
être resté uu moment interloqué, sc 
ressaisit el liti (il l’offre de bois à brû­
ler provenant de la scierie Lobbé, où 
il travaille; .Mabillon refusa cl l'enga­
gea ii pa-lir.

En revenant de sa tournée, il fil 
part à sa femme de sa découverte. 
Celle-ci, soupçonnant un autre motif 
que celui invoqué par Dassy, se diii- 
gea vers le hangar et s’aperçut de l.i 
disparition d'une de scs chemises.

.Mabillon porta plainte; Dassv inter­
roge nia loti d'abord le vol, puis Ikt

& Société tfHottwe « 
tférchéolog* de Sentis

t • i J
*. Note* ’•
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forcé de l'avouer, loispi'il fui bien 
établi par la découverte de la chemise 
qu'il avait revêtue.

C.hex.xeviéiiks-les-Louvres

Un hardi voleur a essayé de faire 
sauter les persiennes de la salle h 
•. n < r <lu Château de diennevièrcs- 

’n>uv res, à l'heure où les domes- 
tiqm-s de M. IJ", seau dînaient dans 
l.i cts s,i_. Ceux-ci, ayant entendu «lu 
? •. it,vite arrives mais n'ont pu 
s.ti'it !■?< nibriolcur qui a pu s'enfuir 
fiiiif , i vbscurilc.

S*ixr-Win
i a Gendarmerie de Sentis et tous 

ie.» -■«••des particuliers de la contrée 
jechvrcnaient depuis longtemps déjà 
on nommé Leon Brice, dit Nounoute, 
âgé de 29 ans. déjà condamne 13 fois 
,w,.r v ni et braconnage, qui vivait 
.u?s “s bois presqu'à l’état sauvage 
p la terreur dans la coutree, et 
jv.-,:; réussi jusqu'ici à échapper à 
ti t.'. s les poursuites. Or, le 22 uovem- 
ii;< brigade de Loutres a fouillé 
»■ .‘d.a.t ia nuit tous les fours à plâtre, 
i • :• i'i ’s. les carrières. les fours à 
h.ii.-s •: a fini par découvrir ce dan- 

r> Lomrr.c des bois dans son re­
paire, c'est-à-dire dans un four à lui-

- ■ r- mines.
:t-, ;'a conduit sous bonne escorte 

.» prison de Pontoise.
J’i.EéllOSS CONSUL V1IIES

J.,.- -, 'tirs consulaires du canton
• .<■ l!.i -,:;mriin sont convoques à la 

c.iel-lieu de canton, afin de 
•, - ,.-.dv h l election des juges au tri- 
*î,m. le commerce.

: • .-:i.ni sera ouvert aujourd'hui, 
Jim, depuis 10 heures du matin
pis pd > . ares du. soir.

5 ÉC.IIOLOCIE

M En.iif Gaicllier.ingénieur des mi­

nes president de la société d'agricul­
ture de I arrondissement de Meaux a 
succombé Jeudi dernier, des suites 
d une cruelle midmlie qui l'empêchait 
depuis plusieurs mois, de vaquer à ses 
travaux habituels.

Scs obsèques ont eu lien vendredi 
dernier à l'églisi! Saint-Krunçiiis-Xa- 
vier et l'inhumation s'est fuite hier sa­
medi, à Luzancy, (Seine et Marne).

M. l’mtelier qui était un Immme 
d une grande valeur, était chevalier 
de la légion d honneur.

FAITS DIVERS

Lks xouadks

D'après une circulaire de la Sur. là 
générale, les préfets vont régler, par 
un arrêté spécial l'importante (pies- 
lion du stalionuemenl des nomades 
étrangers dont on se plaint de plus en 
plus dans les villes cl les campagnes.

Les individus de celle catégorie de­
vront être arrêîés par la gendarmerie. 
dê> qu'ils seront signalés par les mu­
nicipalités, cl conduits de brigades en 
brigades jusqu'à la frontière de leur 
pays d'oiigiuc.

Des autorisations temporaires de sé­
jour. mentionnées sur un carnet spé­
cial, pourront être accordées à ceux 
qui exercent îles professions avouées, 
mais seulement par les préfets cl sous- 
prefets.

Voilà une mesure (pii sera bien ac­
cueillie dans nos campagnes, où ces 
malandrins, toujours un peu voleurs 
et quehpiefoip espions, sont la terreur 
des habitants.

Cu.X'rilE LES EXC6I.UUCS

A la veille de l'hiver, où tant de per­
sonnes soufTrcnt d'engelures, nous lo­
uons à indiquer à nus lecteurs un ro.-

Itiêde très efllcaco :
prenez de la chaux éteinte. In valeur 

de In grosseur d’un œuf llédiihez en 
poudre cl laissez se dissoudra- pendant 
deux heures dans du l'eau froide . Ile- 
muez bien et ajoutez trois cuillerées ù 
liouelie d'huile d'olhu de premier choix

Tournez ensidle eu mélange jusqu'à 
Ciiqi'll parvienne tï une épaisseur de 
pommade .

Enduisez la partie malade, si uièitiu 
cllens! à vif. d'une couche do celle ina- 
llùre et gaulez-vous.

Au lioiit de trois oti qualrn expérien­
ce, les engelures dispacallionl

Lfs femmes muselées

Upc revue anglaise, le Stand, nous 
févele qu'en Angleterre, jusqu’au com­
mencement de ce siècle, on condamna 
les femmes bavardes à porter des mu­
selières.

(il, pour nous bien prouver qu’il 
ne s'agit pas d'une fantaisie humoris­
tique, on a reproduit et gravé l'image 
de quelque uns de ccs engins qui 
existent encore en assez grand nombre.

Dans le Cheshire, il y en a treize; 
dans te Lancashire, il y en a 5 ou G et 
autant dans le Staflbrdshire Le Dcrbis- 
hire n en possède qu'un. Quelques- 
unes de ccs muselières sont de véri­
tables instruments de torture.

La dernière fois que ce singulier 
ustensile fut employé, ce fut en 1824, 
à Conglcton, dans le Cheshire.

Les personnes qui prétendent qu'on 
n'a rien, fait durant ce siècle pour l’a- 
mélioraiion de la condition des femmes 
QDt tort! ....

Le vol d’un io.xt

A Scstrovesk. près de Saint-Péters­
bourg. on vient de voler de la façon 
la plus innocente d’ailleurs un pont de 
300 pieds de longueur !

Voici comment :
Le vieux pont devait être renouvelé 

depuis longtemps. Des menuisiers ar­
rivent donc enfin tin jour pour l'exa­
miner cl soulèvent quelques planches 
pour s'assurer de leur état. Des ba­
dauds, (pii ne manquent nulle part, 
accourent. Ils questionnent les menui­
siers. Ceux-ci répondent évasivement; 
cela surfil. Aussitôt ou répand le. bruit 
que le vieux pont vu être démoli. L'est 
une aubaine dont il faut profiler, cl 
tout le monde en profite si bien que, le 
lendemain, le pont n'exislail plus.

Les teiireuhs de IIkiuxzi.x

Béhanzin. dont il a “lé longuement 
question à la Société africaine de France 
a. parait-il, repris confiance dans- le 
gouvernement français au sujet de son 
séjour forcé it la Martinique.

Les journaux locaux annoncent que 
le prisonnier du fort Tarlenson a clé 
en proie à un véritable désespoir quand 
on lui a au notice la mort du regretté 
président Carnot, il a craint (pic le 
nouveau président ne donnât l'ordre, 
en guise de réjouissance, de le faire 
décapiter sur l'heure comme cela se 
pratiquait naguère à Abomey.

Le directeur de I intérieur a éclaire 
l'infortuné monarque sur les véritables 
intentions dé M. Casimir-l’cricr. Be- 
hanzin, pleinement rassuré,a dit alors; 
« Je me sens maintenant perlé avec 
mes femmes sur le dos d'un puissant 
éléphant qui s'appelle la France. Je 
promets de remplir tous nies devoirs 
pour la satisfaire.»

L'amiral Fournier a invité Béhanzin 
à bord du Duquesne. Après la réception, 
les filles de Çchanzin ont donné un 
concert. Elles ont chanté et dansé, très 
Hcrcs sous l’œil de leur pere. Puis elles 
sc sont agenouillées pendant que leur 
père buvàit une coupe de champagne.

Tout finit par des chansons!
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AU CHEMIN DEFW

On n raconte, dans une récente dis­
cussion parlementaire sur les chemins 
rie Ter, qu'il y avait, en beaucoup de 
stations, un personnel insufltsanl; et 
I on a parle d’un ministre obligé de 
peser lui-même scs bagages et de les 
traîner au train dans une brouette. Un 
journal de province nous apporte au­
jourd’hui l’anecdote complète. Il pa­
rait que l’aventure est arrivée à M. 
Ilanolaux. Le ministre des affaires 
étrangères, étant allé passer quelques 
jours chez un parent, revenait a Paris 
et prit le chemin de fer dans une pe­
tite station. Comme il ne trouvait 
personne pour peser sa malle, il s’a­
dressa à la femme duchef de gare qui 
lui répondit :

— • Pesez vous-même. Est-ce que 
vos mains sont collées à \ os poches ■* »

M. Ilanolaux s'inclina, mil la malle 
sur la bascule et donna la poids exact 
de son linge.

— «Je voudrais maintenant, dit- 
il, que ma malle fût transportée dans 
le feurgon ! >

— « Eh bien, ne vons gênez pas. 
Voilà la brouette 1 »

A ce moment, l'oncle de M. Hano- 
taux intervint ;

— « Mais, madame, vous n’y ]>en- 
sez pas ! C'est un ministre. ■

— « l’n ministre ? Ça m’est égal. 
Voilà la brouette ! «

Evidemment ce n'est guère respec­
tueux, mais après tout on se demaude 
pourquoi un ministre ne ferait pas 
comme tout le monde !

Un abbé sous-lieutenant

M. l’abbé Louis bonnet. fils de M. 
Lormcl, ancien garde-chef de la pri­
son de Relhel, ancien sous-officier au

135- de ligne, parti chez les Porcs 
Blancs d'Alger (ducardinal l.avigerie) 
depuis février 1891, vient d'être nom­
me som-'ieulcnanl de réserve nu 132*,

ERMENONVILLE 
(swi/r)

Le roi Joseph ayant eu occasion de 
venir à Paris le 15 mai 1811, Girardin 
se rendit auprès de ce prince qui le 
reçut assez froidement en lui annonçant 
que l’empereur avait l’intention de 
réunir Ermenonville à Mortcfontainc, 
et qu'il comptait lui payer sa propriété 
la somme de ) millions ; mais il ne fut 
pas donné suite à ce projet.

Apres avoir repris momentanément 
sur l’ordre de Napoléon, son office de 
grand écuyer, auprès du roi Joseph, 
Stanislas de Girardin fut nommé préfet 
de la Seine-inférieure le 31 Mars 1812 
et dans ces nouvelles fonctions, il sut 
acquérir des droits à la reconnaissance 
de la population de ce département, 
décimée par la disette et par les réqui­
sitions de guerre.

Lors de la déchéance de Napoléon, 
(5 Avril 1814), il fut maintenu dans sa 
préfecture et nommé peu de temps 
après le retour des Bourbons, chevalier 
de Saint-Louis.

Après diverses alternatives de faveur 
et de disgrâce, Girardin revenu à sa 
préfecture de ta Seine-inférieure, fut 
envoyé à la Chambre des députés en 
1819 et il siégea dès lors au banc de 
l'opposition.

Lorsque le 25 Mars 1817, il fut ques­
tion à la Chambre de rendre au culte 
l’église Sainte-Geneviève, c'est-à-dire le 
Panthéon. Girardin qui, quelques jours 
auparavant avait interpellé le ministre 
pour réclamer les cendres dej.-J. Rous­
seau, renouvela sa demande et rappe.a 

que le ai Décembre 1790, l'Assemblée 
constituante avait rendu à Rousseau 
es premiers honneurs publics, en lui 
décernant une statue avec cette inscrip­
tion :« lui nation française libre à J.-J.- 
Rousseau > ; qu’une loi du 16 Avril 
J794 avait ordonné la translation des 
restes mortels du citoyen de Genève au 
Panthéon et que ce décret avait été 
exécuté le 11 Octobre suivant.

« Mon père, ajouta-t-il, a fait des 
tentativcsinutiles auprès de tous les gou­
vernements qui se sont succédé si rapi­
dement depuis cette époque pour obte­
nir que le corps de son ami fut replacé 
dans sa sépulture dont il r.'aurait jamais 
dû sortir.»

Girardin rappela aussi que le souve­
nir de Jean-Jacques Rousseau avait 
protégé Ermenonville en 1815: « Le 
généial Blücker, dit-il, a eu pendant 
quelques instants son quartier général 
au Plessis-Bdleville, commune située à 
une lieue de celle que j’habite. Ce géné­
ral. en jetant les yeux sur la carte du 
pays, voit Ermenonville et demande sj 
c’est là que se trou v e le tombeau de Rous­
seau; on lui répond aflirmativcment. 
Il déclare alors qu’aussi longtemps qu’il 
y aura destroupes prussiennes dans le 
royaume, aucundétachementdecestrou- 
pes neseracantonnéàErmenonville; et ce 
qui fut dit fut fait. Les généraux et 
militaires prussiens qui occupaient les 
villes ou villages des environs, vinrent 
presque tous visiter l’Ile des Peupliers 
et dès qu'ils apercevaient te tombeau 
de Jean-Jacques, ils ôtaient leur chapeau 
marchaient lentement et gardaient un 
silence religieux ; parvenus au pied du 
monument, ils saluaient respectueuse­
ment) »

Les efforts oratoires de l’ancien favori 
de lAmpercur Napoléon n’aboutirent 

qu’à faire traiter avec plus de dédain 
les cendres du philosophe, qu’on rélé­
gua peu de temps aprèsdansles caveaux 
du Panthéon, où on suppose, sans trop 
de certitude, qu'elles se trouvent 
encore.

Stanislas de Girardin qui était doué 
d’une franchise un peu brutale, qui 
l’exposa souvent à des déceptions pas­
sagères, était en général très apprécié 
dans le monde par les agréments de sa 
conversation gaie et piquante et par 
ses manières empreintes à la fois de 
simplicité et de correction. Il mourut le 
27 Février 1827. (1)

(i) Indépendamment des mémoire» intitulé» ; 

'Dix-ours tt opinions, Journal et soutours rfe Gr- 

rardia, (4 vol. in-S, Pari». i8a8). on doit tu fils 

aine de Renc de Girardin. la publication anonyme 

de ntiuirtin des jarJins ifErmenanôlle. illustré 

par éMirigot, et un petit recueil de Lottrrs de 

M. le Vicomte d Ermenoroilte i M- ", Mir» 1789

( <i suivre ) E. L.

En correctionnelle :
— Accusé, vous n'avez pas de 

moyens d’existence ?
L’accusé tire de sa poche un hareng. 
Eh bien! et ça, mon président?
Le tribunal est aflolé.

•
• •

Simple question :
Pourquoi appelle-t-on briques ré­

fractaires celles qui vont au feu?
Et conscrits réfractaires, ceux qui 

n'y vont pas?
♦

• *

Pensée d’uti artiste capillaire:
Se coiffer, pour une jeune fille de 

quinze arts, c’est un « travail ».
A vingt-cinq ans,c’est un «plaisir». 
A trente-cinq ans, c’est un « art ».
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o@ X. ÈTHIS
HORLOGER. BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M) 
81, Grande fine, fil

Montres en or el argent — Pendules 
Bijoux — Orfèvrerie — Dorure et réar- 
geiilurc.

Pièces <lo précision — Remontage 
de pi-ndules à Tannée.

Réparations garanties

PRIX MODÉRÉS
La maison se recommande pour les 

soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent 
On gei't aussi s'adresser à Sainl-Mard chef 

Madame Neuve El bis

Vincent BERTHAULT et FILS
IIOllTICULTEUHS Saliil-.hnl

Lauréats de concours spéciaux à la 
Société Centrale d’Horticulture de 
l'’rance et du département de la Seine; 
l,rct 2* prix aux expositions de Paris et 
à l’exposition universelle de iSSq. — 
Nombreuses récompenses ou médail­
les, or, vermeil et argent.

Culture spéciale de graines, fleurit, lêgu 
tues et racines fourragères.

Vente de graines
Prés de l'église de SAINT-NARD.

Imprimerie ~ F.. LEMARIÉ - 'Papeterie, 
J Darnmariin (Seinfmel-tMartit)

^aFtes de Visites
depuis 1 franc lo cont

ENVELOPPES VISITES
d 50 ccnl. le cent

LllVaes Q)'ÉTR.EKN)ES
Remisa 10 0/0 au cmnplani sur lus prit 

dut éditeurs

Articles do Fantaisie
pour étrennes

Vient de paraître :

AUTOUR DE DAMMARTIN
NOTES I)E POTAGE 

par l’abbé MARSAUX 
avec additions par M. L. RÉGNIER

Grand in-8 (figures) ... 1 fr. 
franco 1 fr. iO *

TERRES A LOUER--:
Bises sur Juilly, N.uitouillet ctlTlyeux. 
. S'adresser à Mme Eve Lœ/tr, à 
Juilly et it M. L'thr, insliliutur aù 
Plcssis-aux-Bois.

VIENT DE PAHAITIlE

L'ALMANACH
DE I.A

PETITE GAZETTE DE DAMMARTIN 
cl scs Environs

Grand in-8° illustré
38 gravures

Prix : O fr. 20

Directeur-Gérant : F . LEMARIÉ

Inlli. E. Lmnah» llammarbR
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